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Prin es, Pairs € vous, Ducs de France, 


 Îl faut montrer voffre vaillance, 
Au feruice de noftre Roy; 

Le Parlement prend [a tutelle, 
N'a-til pas désja par [a Loy 
Banny ce Miniftre infidelle ? 


# Le parti qui le fauorife, | 
Le vondroit bien mettre en franchife ; 
ais c'e? ce quane fe peut pas : 

Il a tant fait de volleries " 
Qu'il faut qu'on rivoureux trefhas 
Punife jés piratertes. SR 


Tandis, que deniendra cet homme, 


Qui du Pape, > mefme de Romme, 
EE plus bay que n'eft la mort ? 

Las ! que fon tourment eff éxtrèmes 
IL faut que pour plaire à [on [ort, 

IE joit le Lourreau de lny même. 


S'eauroit-il fuir {on naufrage UE 


Tout le mande aime [on dommage, 
Les Partifans manquent de cœur; 
Le grand Heros qui le protege: 
Void par vn infigne Malheur, 
Fondre [es deffeins comme neige. 
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Hiasr Que se te blains , Lirue abuséet 
Bien-toft tu feras la risée 4: 
Des Potentats de lV NIUETS; 
Les mounemens deta vengeance, 
Font desja tomber à l'enuers 


Les fondemens de [a Regence. 


Par vne apparence vifible 
Tu deuois efre plus [enfible 
Aux douleurs des panures François ; 
Pour vouloir fauver va infame, 
Faloit-il reduire aux abois 
Vn corps dont tu dois effre l'ame? 


Ces infatiables Harpies 
Que la terreur tient affoupres 
N'exercent plus leurs cruautez,s 
Les Vantours rongènt leurs entrailles, 
Et les Demons font apprefiez 
“Pour celebrer leurs fnscrailles. 


- Heros , qui toints à la Tufhce, 
Auez, arrefié que le vice 
Seroit à vos picds abbatu; 

Allez querir noftre Monarque, 
N'eft ce pas de voffre Vertu, 

Nous donner la meillenre marque? 
|  _ 
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Son rapt, nous cf un crime borrible, 
Je ne [ay coma il eff" pofstile 
Que nous ayons fowffert ce tort ; 
La venceance en [era plus grande, 
Si par voffre puilfant effort 
“Paris a fon Roy qu'il de mande. 
C'eft ce que la France reibire, 
Que de renoir dans fon Empire 
Son Augufte, C7 teune LO VA Sy 
Allons , courons à [a conquele, 
Le Cielnous prepare pour prix 
Vue couronne [ur la teffe. 


Soldats, à ce bris des alarmes, 
Accourez,, € prener les armes, 
“Pour foudroyer nos ennemis; 

Îl faut que l'orrueil s'humilie, 
Qu'en fon throne le Roy foit mis, 
Malgré l'Efpagne, &' l'Italie. 
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